
  

 

 



н 

 

 

SOMMAIRE 

 

Editorial                3 

Le mot de lôaum¹nier              4 

Dossier pour tous    Seigneur, que voulez-vous de moi ?       8 

Fiers dô°tre catholiques !    La vocation          11 

Pour nos chers grands-parents  R®pondre ¨ lôappel de Dieu        12 

Pour les petits comme pour les grands Quôaurions-nous d¾ faire ou leur dire ?       14 

Le coin des jeunes     - Pierre de taille         16 

      - A la crois®e des chemins        17 

      - La vocation de la femme        18 

La Cit® catholique    Lôinformation dans la Cit®         20 

La page des p¯res de famille  Rendre possible le choix du bonheur       23 

Trucs et astuces     Etaler une p©te entre deux feuilles de papier sulfuris®     25 

Haut les cîurs                                        J®sus ne lui r®pondit rien        26 

Un peu de douceur    La vocation          27 

La page juridique     Instruction en famille         28 

Oui je le veux    La puissance de lôexemple        30 

Conna´tre et aimer Dieu   Le Seigneur est avec vous        32 

Du fil ¨ lôaiguille    Le nîud papillon         33 

La page m®dicale    Les sinusites          34 

Les m®tiers dôart    Le doreur ornemaniste        36 

Mes plus belles pages              38 

Ma biblioth¯que               39 

Actualit®s culturelles               40 

Recettes                41 

Le Cîur des FA                42 

Bel canto                43 

Abonnement ¨ FOYERS ARDENTS  (6 num®ros) 

2 rue du Mar®chal de Lattre de Tassigny 78000 Versailles 

M, Mme, Mlleééééééééééééééé.ééééééééééééééééé...................................... 

Pr®nom :ééééééééééééééééééééééééééééééééééé.................................... 

Adresse : éééééééééééééééééééééééééééééééééé....................................... 

Code Postal :éééééé..  Ville :éééééééééééééééééééééé........................................... 

Adresse m®l (important pour les r®abonnements) :ééééééééééééééééééééééé.................. 

Ann®e de naissance :éééééé. Tel : ................................................................................... 

Jôoffre cet abonnement (comme cadeau de naissance, de mariage, dôanniversaire, de No±l, ou autre) 

 ̈:.......................................................................................................................................¨ partir du nÁééééééé.. 

Adresse m®l obligatoire : ...................................................@........................................... 

Comment avez-vous connu Foyers Ardents ? éééééééééééééééé.. 

 

Jôinclus mon r¯glement par ch¯que ¨ lôordre de : Foyers Ardents  

Ǐ Abonnement 1 an simple : 20 ú (prix co¾tant)                                  Ǐ Abonnement 2 ans : 40 ú 

Ǐ Abonnement de soutien : 30 ú     Ǐ Achat au num®ro : 4 ú     Ǐ Abonnement ®tranger : 35 ú 



о 

 

Editorial 

Chers amis, 

 

 ç Cîur Sacr® de J®sus et Cîurs de Marie et 

de Joseph, r®pandez sur nous les gr©ces du Sacre-

ment de Mariage, afin que, par votre aide et sous 

votre protection, nous parvenions avec nos enfants 

¨ obtenir la b®atitude ®ternelle. è 

Telle est la pri¯re du foyer chr®tien dont le seul but 

est dôatteindre le ciel ! 

 

 A la petite enfance et sa p®riode de 

ç dressage è, succ¯dent lôadolescence et la p®riode 

charni¯re qui m¯ne ¨ lô©ge adulte. La derni¯re mis-

sion de lô®ducation sera dôentra´ner lôenfant vers le 

choix dôun id®al de vie afin de r®pondre au plan de 

Dieu sur chacun. Si lô®ducation est presque ache-

v®e, il appartient cependant encore aux parents 

dôaider leur enfant ¨ acqu®rir la maturit® suffisante 

en lôaccompagnant dans ses choix, en lôaidant ¨ se 

poser les bonnes questions, et en lôorientant vers un 

conseiller ®clair®. Pour les parents, ce moment cl®  

 

 

sera le fruit de toute leur ®ducation, leur enfant 

®tant parvenu ¨ lô©ge adulte, deviendra alors res-

ponsable des choix pos®s.  

 

 Ce num®ro sôadresse aux parents qui doivent 

d¯s la petite enfance prendre la mesure de leur mis-

sion et aux jeunes qui y trouveront un guide pour 

passer cette ®tape cruciale. Se donner les bonnes 

priorit®s sans se laisser absorber par les pr®occupa-

tions secondaires, se fixer ¨ lôavance un cap de vie 

avant quôil ne soit trop tard : toutes les cl®s sont 

d®voil®es ici pour que chacun trouve sa voie vers le 

but ultime. 

 

 En ce mois de mai, unissons-nous aux pieds 

de Notre-Dame pour lui confier la France et toutes 

vos intentions. 

 

Marie du Tertre 

 

 

 

 

 

 

Mois de Mai  

 

 

Mois de Marie  

 

 

 

 

 

 

La tr¯s Sainte Vierge Marie est dispos®e pendant ce beau mois ¨ nous accorder les plus 

grandes faveurs pourvu que nous la priions avec un cîur fervent. 
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Le mot de l'aum¹nier 

N  
ous autres, pr°tres, nous avons enten-

du les paroles ®difiantes de parents 

qui venaient de perdre un enfant en 

bas ©ge, mais heureusement baptis®. Nous les 

avons entendus nous dire dans leur chagrin : 

ç Mais nous savons que nous avons au moins ac-

compli notre mission pour lui puisquôil est s¾re-

ment au Ciel. è Ce beau langage de la foi, ¨ re-

bours de tout mouvement de r®volte, exprime ma-

gnifiquement la solidit® et la profondeur chr®-

tienne de ceux qui le tiennent. Et leur petit de-

vient, pour eux, un nouvel ange protecteur de leur 

famille. Ils nourrissent aussi cette esp®rance quôun 

jour, ils retrouveront au Paradis cet enfant qui les 

y aura pr®c®d®s. Vive les convictions catholiques 

qui sont capables dô®lever les ©mes ¨ de telles 

hauteurs ! Côest ®videmment cet esprit qui doit 

aussi °tre gard® et vivifi® dans le cîur des parents 

¨ lô®gard de tous leurs autres enfants, ceux quôils 

vont devoir ®duquer. Dôune certaine mani¯re, 

côest plus difficile de se maintenir ¨ ce niveau 

pendant des ann®es que de lôatteindre, par la gr©ce 

de Dieu, dans la circonstance h®roµque de lôaccep-

tation dôun deuil. Aussi, nous voudrions sugg®rer 

aux parents quelques consid®rations pour les aider 

¨ conserver cette ®l®vation dô©me. 

 

 1) Dieu vous a fait le don de ces enfants 

pour que vous les conduisiez jusquô¨ leur demeure 

d®finitive qui est le Paradis. Jusquôau jour de 

votre mariage, vous nôaviez ¨ r®pondre que de 

votre ©me. Mais, depuis que vous vous °tes unis 

par ce lien sacramentel, vous avez compris que 

vous auriez aussi ¨ prendre en charge la question 

du salut ®ternel de votre conjoint. Et, en devenant 

p¯re et m¯re, vous avez ¨ lôesprit que vous aurez 

®galement ¨ rendre compte de lô©me de vos en-

fants. Côest, dans toute la mesure o½ les ®poux 

pensent ¨ leur responsabilit®, quôelle leur est fami-

li¯re, quôils la m®ditent ensemble, quôelle perd son 

aspect redoutable et quôelle leur devient au con-

traire un stimulant indispensable pour accomplir 

leur îuvre ®ducatrice. Le d®sir de ne perdre au-

cune de ces jeunes 

©mes, la volont® que 

toute la famille se re-

trouve l¨-haut les mo-

tive chaque jour pour 

trouver de nouvelles 

forces dôabn®gation et 

de g®n®rosit®. 

 

 2) Dieu ne sôest pas content® de vous fixer 

un objectif, tr¯s ®lev®. En vous associant ¨ son 

îuvre cr®atrice, Il vous a rendus participants, par 

une connexion n®cessaire, ¨ son autorit®. Vous 

°tes les d®l®gu®s de Dieu pour lô®ducation de vos 

enfants. Votre autorit® rev°t un caract¯re religieux 

et vous °tes en droit dôexiger de ceux ¨ qui vous 

avez donn® la vie une ob®issance con­ue comme 

une participation de celle qui est due ¨ Dieu. Vous 

°tes marqu®s dôun signe divin qui vous rend 

dignes de lôhonneur et dôun hommage vraiment 

religieux, ainsi que lôenseigne saint Thomas : 

ç Apr¯s Dieu, côest ¨ ses parents et ¨ sa patrie que 

lôhomme doit le plus ; en cons®quence, de m°me 

que côest de la vertu de religion que rel¯ve le culte 

¨ rendre ¨ Dieu, ainsi, ¨ titre secondaire, côest ¨ la 

vertu de pi®t® que ressortit le culte ¨ rendre ¨ ses 

parents et ¨ sa patrie1 è . Il vous faut prendre et 

garder conscience et de votre ®minente dignit® 

parentale et de votre obligation ¨ lô®gard de Dieu 

que vous ne devez pas trahir par le mauvais usage 

que vous feriez de la d®l®gation re­ue de Lui. 

Votre autorit®, Il vous lôa donn®e pour que vous 

contribuiez ¨ faire de vos enfants autant dô®lus du 

Ciel. 

 

 3) Pour que vous puissiez remplir sainte-

ment votre mission ®ducatrice, Dieu vous a com-

bl®s, vous comble et vous comblera encore de ses 

bienfaits. Comment Celui qui ne se d®sint®resse 

pas de v°tir les lys des champs et de nourrir les 

oiseaux du ciel oublierait-il ses enfants ? Com-

ment Celui qui nôa pas h®sit® ¨ envoyer ¨ la >>> 
1 Saint Thomas ï Somme th®ologique IIa IIac, q C1 art .1  
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>>> mort son Fils unique pour nous sauver se 

laisserait-il distraire de nos efforts pour avancer 

sur les voies du Salut ? 

Il est la Bont® m°me, sans cesse attentif ¨ nos plus 

petites pens®es, ¨ nos plus petites affaires. Il vous 

dit ¨ vous, en priorit® : ç Ce que vous ferez aux 

plus petits dôentre les miens, côest ¨ moi que vous 

le ferez è. Ce langage nôest pas hyperbolique car 

vos enfants, baptis®s, sont les membres de son 

Corps Mystique. Pensez-vous aux tr®sors dôamour 

que vous avez pu, que vous pouvez ou que vous 

pourrez lui mani-

fester si tout ce 

que vous donnez 

dôamour ¨ vos en-

fants, vous le leur 

donnez avec cette 

intention surnatu-

relle qui vous per-

met de le lui don-

ner ¨ lui ? Et sôil 

vous semble quôil 

vous manque 

quelque chose, un 

moyen, une aide, 

une vertu, une gr©ce, Il vous recommande simple-

ment de la lui demander et Il vous donnera mieux 

que ce que vous avez sollicit®. Quôune foi pro-

fonde vous permette dôexp®rimenter lôaction de 

cette incomparable Providence. 

 

 4) Vous °tes donc arm®s par Dieu de tout ce 

dont vous avez besoin pour mener votre mission. 

Ne vous troublez pas de vos d®fectuosit®s natu-

relles. M°me si elles ®taient plus importantes chez 

vous que chez dôautres ï peut-°tre, par exemple, 

parce que vous nô°tes pas issus de familles catho-

liques ou que vous nôavez pas re­u dôun p¯re ou 

dôune m¯re ce quôils auraient d¾ vous donner. 

Tournez-vous vers Dieu avec confiance, comme 

des mendiants qui ont toujours tout ¨ attendre des 

passants. Et, courageusement, prenez conscience 

des sillons que vous avez ¨ tracer vers Dieu, tous 

les deux ensemble, mari et femme. Ce nôest pas 

pour rien quôon nomme lôunion que vous avez 

contract®e ç conjugale è. Côest, en effet, tous les 

deux sous le m°me ç joug è que vous vous trou-

vez pour toute lôexistence et côest tous les deux 

ensemble, ¨ lôunisson, que vous creuserez bien 

droit vos sillons. Le but, vous le connaissez, côest 

le Ciel. Les moyens, vous ne les ignorez pas non 

plus, côest tous ceux que lô£glise vous enseigne 

pour mener une existence catholique. Et, il sôagit 

que vos petits-enfants, ¨ leur tour, munis des 

m°mes armes que vous connaissez, cheminent ¨ 

leur tour, dans cette m°me direction. Côest la 

sainte transhumance des familles chr®tiennes qui 

les am¯ne des p©-

turages de la terre 

¨ ceux du Ciel, la 

travers®e dôune 

mer qui fait passer 

du rivage de la 

temporalit® ¨ celui 

de lô®ternit®. 

 

 5) ç Mais 

chacun de nos en-

fants est diff®rent 

des autres et il 

change en plus 

avec les ann®es quôil prendé è. Oui, il vous faut 

bien comprendre que si la direction du Ciel est la 

m°me pour tous, Dieu a pens® et voulu chaque 

°tre humain unique et le conduit sur un sentier qui 

lui est propre. Si donc lô®ducation se r®f¯re ¨ des 

principes qui sont les m°mes pour tous et qui de-

meurent dô©ge en ©ge, leur application varie selon 

lôextr°me diversit® non seulement du sexe, de la 

race, du temp®rament, de la condition sociale et de 

lô©ge, mais encore de la singularit® de chaque per-

sonne. Or, nul nôa la connaissance parfaite de tout 

homme que Dieu seul. Nul ne sait mieux que Lui 

le chemin quôIl lui a fix® pour aller jusquô¨ Lui. 

Aussi, la n®cessaire connaissance de chaque en-

fant, qui est requise des parents pour le guider, ne 

vient-elle pas uniquement de leur amiti® psycholo-

gique ni de leur finesse dôobservation, mais aussi 

de leur imploration des lumi¯res divines pour les 

aider dans leur mission. Lô®ducation nôest donc 

pas simplement faite dôun commerce ¨ deux mais 

comporte ce constant rapport des ®ducateurs >>> 



с 

 

>>> avec leur Dieu pour toujours mieux identi-

fier chaque enfant et le lui conduire. 

 

 6) Lô®ducateur deviendrait lôennemi de ce-

lui quôil ®duque sôil usait de son autorit® pour 

charrier lôenfant selon ses r°ves, ses caprices et 

par exemple pour quôil r®alise ses ambitions 

manqu®es. Ce serait trahir, et Dieu et lôenfant 

que dôagir ainsi. Ce serait dôabord trahir Dieu qui 

ne confie lôenfant ¨ ses ®ducateurs, et dôabord ¨ 

ses parents, quôen vue de les faire instruments de 

la r®alisation 

de son plan. Il 

leur dit : 

ç Laissez ve-

nir ¨ moi les 

petits en-

fants2 è. Ce 

serait trahir 

lôenfant dont 

le seul bien 

v®ritable est 

dôaller ¨ Dieu. 

Mais lô®duca-

teur nôaura 

cette abn®ga-

tion pour ne 

pas confisquer 

lôenfant ¨ son profit que dans la mesure de son 

amour pour Notre-Seigneur J®sus-Christ. Plus il 

lôaimera, moins il se posera en rival et en comp®-

titeur de Dieu. Sa vie spirituelle intense, la v®rit® 

de son union ¨ Dieu constitue le premier et indis-

pensable gage de la droiture de lô®ducation quôil 

dispense. 

 

 7) Pour beaucoup dôentre vous, voudriez-

vous que je vous dise qui sont, aujourdôhui, les 

pires ennemis de vos enfants ? Ce ne sont plus, 

comme nagu¯re, les mauvais compagnons de 

classe ou de voisinage que vous nôavez pas d®-

tect®s. Ce ne sont plus les mauvais livres et im-

prim®s qui sôy sont infiltr®s ¨ votre insu. Ce nôest 

pas non plus le spectacle de la rue et sa d®bauche 

de mat®rialisme et de volupt®. Oserais-je dire que 

ce ne sont m°me pas les mauvaises ®coles ? Les 

premiers ennemis de vos enfants, ce sont les 

®crans qui portent si bien leur nom : 

 

- ®crans entre Dieu et vos ©mes ; 

- ®crans entre vos enfants et vous ; 

- ®crans entre votre conjoint et vous-m°me ; 

- ®crans, ®craseurs de votre disponibilit® et de 

votre g®n®rosit® ; 

- ®crans aux lumi¯res artificielles ; 

- ®crans du nouveau dieu google ; 

- ®crans qui isolent chacun dans sa chacuni¯re ; 

- ®crans qui 

an®antissent 

les relations 

humaines ; 

- ®crans, por-

teurs de mort 

psychique et 

spirituelle. 

 

 Lib®rez

-vous de vos 

®crans pour 

retrouver vos 

enfants et 

votre libert® 

et les joies de 

votre foyer. 

Tant que r®gneront chez vous les ®crans, Dieu 

nôy pourra r®gner. 

 

 8) Amis de lôenfant au sens le plus noble 

de ce mot, les parents ne doivent °tre ni naµfs ni 

bonasses. Sôils ne connaissent pas les trois redou-

tables ennemis de leur prog®niture, comment les 

en d®fendront-ils ? Et si au motif dô°tre bons, ils 

sont faibles, ils m®ritent dô°tre eux-m°mes ran-

g®s au nom des ennemis des jeunes ©mes qui leur 

sont confi®es. Les d®mons de lôEnfer, r®pandus 

dans le monde pour perdre les ©mes font tout leur 

possible pour pervertir lôenfance. Les parents qui 

en ont la conviction d®joueront tant de pi¯ges 

que ne percevront m°me pas les autres ! Les uns 

invoqueront les anges gardiens, inculqueront 

cette d®votion ¨ leurs enfants, useront de >>> 

2 Mt. 19, 14  
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>>> lôeau b®nite, tandis que lôid®e nôen viendra 

pas seulement aux autres, ignorant des intrigues 

de lôennemi implacable de la race humaine. Voi-

l¨ le premier des trois adversaires auxquels ils 

doivent faire face. 

 Le deuxi¯me est le monde avec ses mirages 

et ses s®ductions. Si les parents se trouvent eux-

m°mes sous le charme de ses vanit®s, sôils les 

introduisent dans leurs maisons, quelle ruine 

alors pour la nouvelle g®n®ration ! La voil¨ habi-

tu®e d¯s lôenfance ¨ ces plaisirs et ¨ ces r°ves 

trompeurs qui la d®routent de la sublime ascen-

sion. Elle ®tait faite pour Dieu et la voil¨ raval®e 

¨ la qu°te de frivolit®s. 

Mais que les parents nôignorent surtout pas que 

chacun est ¨ soi-m°me son pire ennemi. Ils doi-

vent d®fendre leurs enfants dôeux-m°mes et leur 

apprendre lôimp®rieuse obligation de ce combat 

de tous les jours quôils auront ¨ mener contre eux

-m°mes. Bienheureux les enfants dont les parents 

sont conscients que les effets du p®ch® originel, 

et en particulier lôaffaiblissement de la volont® et 

le d®sordre des tendances subsistent en eux apr¯s 

le bapt°me. 

 

 Chers parents, que votre mission ®ducatrice 

soit ¨ vos yeux plus exaltante quôaccablante ! 

Nous vous redisons les paroles de Pie XII : 

ç Combien de joies intimes les sollicitudes de 

lô®ducation r®servent-elles aux parents qui ne 

consid¯rent pas lôenfant simplement comme une 

charge ou un °tre amusant mais se passionnent 

au contraire pour leur îuvre ! Les soucis et 

peines quôexige lô®ducation directe sont large-

ment compens®s par les admirables merveilles 

que les progr¯s physiques et spirituels de lôenfant 

offrent ¨ leur regard3. è Votre mission, qui con-

siste ¨ amener vos enfants ¨ conna´tre Celui qui 

est Notre Voie, Notre V®rit® et Notre Vie, est 

sublime et constitue le principe de votre vraie 

grandeur. 

 

 Soyez conscients de votre auguste privi-

l¯ge et de lôexcellence de la profession que vous 

exercez. Ne regrettez pas de vous adonner de 

toute votre ©me ¨ votre r¹le ®ducateur. Tous les 

sacrifices que vous consentirez pour vous y 

plonger vous appara´tront comme de la paille au 

regard du bonheur que vous y trouverez. 

 

 Nous demandons au Cîur Douloureux et 

Immacul® de Marie de b®nir toutes vos familles. 

 

R. P. Joseph 

3 Pie XII ¨ lôoccasion de la ç Journ®e de la m¯re et de lôen-

fant è, le 6 janvier 1957  

1er mai : saint Joseph, artisan :  

ç Que chacun fasse bien ce quôil a ¨ 

faire, quôil lôoffre ¨ Dieu et cesse 

dôenvier son prochain. è 

 

 

4 mai : sainte Monique :  

Sainte Monique est invoqu®e pour 

lô®ducation des enfants. Elle est aussi 

la patronne des veuves. 
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Seigneur, que voulez-vous de moi ?  

A 
fin de ç r®ussir dans la vie è sur le plan 

professionnel, vous avez fait des re-

cherches, des bilans, des salons, vous 

avez pass® de nombreuses heures ¨ choisir ®cole, 

profession, stages et employeuré Mais, tout au 

long de ces d®marches, avez-vous consid®r® le 

but final, avez-vous pens® ¨ votre ©me et au plan 

de Dieu sur elle ? Avez-vous d®pens® la m°me 

®nergie pour r®ussir votre vie dans sa globalit® ? 

 Envisager uniquement son avenir profes-

sionnel et n®gliger de r®fl®chir ¨ ces questions 

essentielles serait suicidaire pour toute ©me bien 

n®e. Pour cela, il nôy a pas de QCM ou de site 

d®di®, il nôy a quôune seule voie : avoir un v®ri-

table d®sir de faire la volont® de Dieu !  

 

 Examinons quel sera le plus court chemin. 

  

 Tout dôabord, il faut passer le cap de lôado-

lescence et parvenir ¨ lô©ge adulte en travaillant 

sur sa formation personnelle, ensuite ®loigner les 

ennemis de notre ©me et sortir dô®ventuels escla-

vages, enfin vouloir accomplir la volont® de Dieu 

en faisant une ®lection honn°te qui, non seule-

ment permettra de voir clair sur son avenir, mais 

montrera le plus s¾r chemin pour parvenir au ciel. 

  

I Devenir adulte 

 Le confort extr°me, la facilit® mat®rielle, 

les ®preuves adoucies, la perte du sens du com-

bat, favorisent une certaine mollesse dô©me peu 

propre ¨ lôacquisition de la maturit®. 

 Cependant rien nôest irr®versible ! Il ne 

tient quô¨ chacun de travailler ces diff®rents 

points, afin de passer de lô©ge de lôadolescence ¨ 

lô©ge adulte. En prendre conscience est d®j¨ un 

grand pas.   

 De nombreuses connaissances ont ®t® ac-

quises depuis lôenfance ; mais ont-elles ®t® suffi-

samment m¾ries ? Il ne suffit pas de poursuivre 

sa scolarit® dans de bonnes ®coles (pour ceux qui 

ont eu cette chance), il faut encore avoir vraiment 

assimil® sa formation. Bien souvent, lô®ch®ance 

des examens a entra´n® les ®l¯ves ¨ nôapprendre 

que pour lô®preuve et, trop rapidement, les cours 

de Maths, comme les cours de doctrine sont clas-

s®s et rang®s. On oublie souvent quôune m®moire 

non entretenue perdra tr¯s vite ses r®flexes et que 

les connaissances acquises sô®vanouiront si on ne 

les entretient plus. Côest donc un devoir de conti-

nuer ¨ entra´ner son jugement, son raisonnement, 

sa r®flexion en ®tudiant de bons livres, en ®cou-

tant des conf®rences, en sôentourant de vrais amis 

avec lesquels on pourra converser sur de bons 

sujets. On assi®ra ainsi ses convictions sur une 

v®ritable structure, indispensable pour com-

prendre, analyser et d®cider de ses actions. Côest 

le chemin de la libert®. Une solide culture doctri-

nale, philosophique et historique, permettra une 

r®elle transmission ; nous ne sommes pas des d®-

racin®s, il nous faut donc apprendre dôo½ lôon 

vient pour savoir o½ aller !  

 

 Les trois grands fl®aux de notre soci®t® ma-

t®rialiste et lib®rale sont la perte du sens de lôef-

fort, du sacrifice et de la responsabilit®. Il nous 

faut donc parvenir ¨ les retrouver et pour cela af-

fermir sa volont® en se donnant un emploi du 

temps (horaires de lever, de coucher, limitation 

des ®crans, par exemple) et des objectifs ¨ at-

teindre. On pourra aussi sôengager dans des 

îuvres g®n®reuses (chorale de paroisse, forma-

tion des enfants de chîurs, engagement pour le 

p¯lerinageé). Toute responsabilit® entra´ne des 

sacrifices qui forgeront le caract¯re. Elles permet-

tront dôexercer la volont®, de sortir de soi et 

dôune ®ventuelle timidit® ; elles donneront une 

exp®rience humaine toujours profitable. Ayons le 

sens des responsabilit®s qui nous pr®pareront ¨ 

celles que Dieu nous confiera par la suite. 

 Enfin, il sera capital dôacqu®rir des habi-

tudes chr®tiennes. Lô®loignement g®ographique et 

les contraintes ®tudiantes ou professionnelles 

mettant des distances, il faudra garder sans y d®-

roger les habitudes de pi®t® souvent acquises ¨ la 

maison : pri¯res du matin et du soir, r®cita->>> 
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>>> -tion du chapelet, assistance ¨ la messe 

m°me si lô®cole organise une sortie de groupe le 

dimancheé Ces efforts publics sont souvent dif-

ficiles mais, nombreux sont les t®moignages qui 

montrent le r¹le de lôexemple et du rayonnement 

des ©mes fid¯les.  

 Côest aussi le moment de cultiver de saines 

amiti®s, constructives. Elles aideront alors ¨ d®-

velopper les vertus de g®n®rosit® et de d®voue-

ment. 

 

II Conna´tre ses ennemis - Sortir des escla-

vages 

 On sait combien les d®g©ts sur les ©mes 

sont infinis et combien ont perdu leur vocation 

ou leur puret® par lôutilisation dôinternet. Il est 

essentiel de lôutiliser uniquement comme un ou-

til et jamais comme moyen de distraction. 

Lôusage disciplin® des ®crans, limit® ¨ la stricte 

utilit® sera aussi une occasion de forger sa vo-

lont®. 

 Comment offrir ¨ Dieu ou ¨ un conjoint un 

corps malmen® par des esclavages, un cîur ta-

ch® et une ©me fl®trie ? Qui pourra croire en un 

repentir sinc¯re ? Prenons, la d®cision ferme de 

ne pas souiller ses yeux et ses oreilles par des 

spectacles et des fr®quentations qui scandalisent 

toute ©me pure. La puret® nous demande 

aussi de ne pas jouer avec le cîur des 

autres, côest si facile et cela laisse tant 

de blessures ! 

 Luttons aussi contre lôesprit 

dôind®pendance : ç Qui est comme 

Dieu1 ? è La tendance actuelle est de 

vouloir faire croire ¨ chacun quôil est 

libre de faire ce quôil veut, comme il 

veut, quand il veuté Ne serait-ce pas 

une fa­on de nier notre d®pendance ¨ la 

toute-puissance divine ? Prenons lôhabi-

tude de respecter, avec humilit®, lôauto-

rit® de ceux qui sont les repr®sentants de 

Dieu sur terre. 

 Aujourdôhui le ç progr¯s è nous a 

amen®s ¨ vouloir ç tout, tout de suite è. 

Prenons le contre-pied en aimant le travail bien 

fait, en terminant les t©ches commenc®es, en 

®tant fid¯le ¨ lôaccomplissement 

du devoir dô®taté Côest l¨ la vertu 

des forts, de ceux qui ne c®deront pas 

aux tentations de luxe et de plaisir. Cette 

somme de petites efforts accumul®s  participera 

¨ la construction dôhommes et de femmes pr°ts 

pour le combat spirituel qui m¯nera vers Dieu.  

 Dans ce monde de facilit® et de plaisir, 

lô®goµsme est pass® roié La vie se chargera sans 

doute de nous aider ¨ lutter contre ce d®faut ! 

Qui dira la g®n®rosit® de ce pr°tre qui, apr¯s une 

nuit aupr¯s dôun mourant, devra encore assurer 

sa messe t¹t le matin et ®couter ses parois-

siensé ? Qui verra les heures de la m¯re de fa-

mille aupr¯s de son enfant malade ou conna´tra 

le sacrifice de ce p¯re de famille nombreuse ne 

pouvant profiter de son salaire mensuel, tout en-

tier requis pour les besoins des siens ? Afin que 

ces ®pines de la vie ne soient pas trop doulou-

reuses, il faut apprendre ¨ °tre g®n®reux de son 

temps, de son argent, de son sourire dans les 

®preuves. La noblesse de cîur, acquise tout au 

long des ans, donnera la maturit® suffisante pour 

aller de lôavant et conqu®rir le ciel ! 

 Sachons regarder la r®alit® en face et ne 

pas attendre que les ®v¯nements soient nos 

ma´tres ; il nôy a en r®alit® pas dôalterna->>> 

1 Paroles prononc®es par lôarchange saint Michel en chassant 

Lucifer du Paradis apr¯s sa r®volte.  
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>>> -tive : notre devoir est de nous engager dans 

le combat pour le r¯gne de Notre-Seigneur. La 

m®diocrit®, les plaisirs, la vie facile et superfi-

cielle nôoffrent que des voies sans issue et lôon 

conna´t la d®solation extr°me de ceux qui ont ®t® 

hypnotis®s par ces miroirs aux alouettes attirant 

leurs proies vers une mort certaineé 

 

III Faire un choix  

 

 Point nôest besoin de faire cette ®lection 

trop t¹t (sauf vo-

cation per­ue en 

toute certitude et 

parfois tr¯s 

jeune), et en tous 

cas pas avant 

dôavoir v®ritable-

ment compris ce 

que nous sommes 

devant Dieu, per-

sonnellement et 

sans ç tuteur è. 

 Quand nous 

aurons ainsi tra-

vaill® ¨ notre 

propre perfectionnement et assur® notre structure 

en nous prenant en main, alors seulement nous 

serons capables de comprendre le plan de Dieu. 

Apr¯s avoir assimil® les germes de lô®ducation 

re­ue et pris de v®ritables habitudes chr®tiennes, 

alors seulement nous aurons acquis la maturit® 

pour comprendre lôenjeu de notre choix. Cette 

d®cision qui engagera tout notre avenir doit °tre 

faite loin du bruit et de lôagitation mais au con-

traire avec calme devant Dieu. On pourra ainsi 

apporter des r®ponses honn°tes et surtout bien 

loin du ç quôen dira-t-on è, v®ritable ennemi des 

d®cisions essentielles. 

Le meilleur moyen est alors de faire une retraite 

dô®lection. Les retraites de saint Ignace sont re-

connues universellement pour aider ¨ parfaire 

cette maturit® et faire un choix en connaissance 

de cause. 

 Il ne faudra pas non plus n®gliger lôavis de 

ses parents. Ils aiment leurs enfants pour ce quôils 

sont en v®rit® et seront de bon con-

seil. Nôh®sitons pas ¨ nous approcher 

dôun pr°tre ¨ qui nous ouvrirons notre 

©me en toute honn°tet® ; il a lôexp®rience et 

saura nous guider. 

 Ne perdons pas de vue que quelle que soit 

notre mission, nous devons °tre un exemple pour 

notre prochain. Ne craignons pas dôappartenir ¨ 

lô®lite et dôavoir de grands d®sirs. Si Dieu nous 

appelle, nous serons pr°ts et si nous devons cr®er 

un foyer, il nous enverra lô©me sîur qui sera sur 

le m°me diapason 

pour fonder un 

v®ritable foyer 

catholique, loin 

des bassesses et 

des petitesses ! 

 

 Enfin il fau-

dra savoir at-

tendre, observer 

comprendreé 

Les voies de Dieu 

ne sont pas les 

n¹tres et la pr®ci-

pitation dans ces 

grandes d®cisions est souvent n®faste.  

 

Prendre son temps, consulter, prier, progresser, 

laisser parler Dieué 

 Quelle que soit le plan de Dieu, nous 

sommes les maillons dôune cha´ne entre ceux qui 

nous ont pr®c®d®s et les ©mes quôIl nous confiera. 

Il serait bien imprudent de lôoublier, de se laisser 

aller au gr® du vent sans r®flexion en faisant une 

impasse sur les valeurs essentielles !  

 

 Chacun dôentre nous est b®n®ficiaire du 

grand miracle de la foi et par-del¨ les si¯cles, 

nous sommes les h®ritiers de la civilisation chr®-

tienne. L¨ sont tous les espoirs de la restauration 

de la France catholique ! Nôh®sitons pas ¨ °tre 

g®n®reux pour quôelle vive et quôelle ®claire en-

core le monde de son rayonnement ! Haut les 

cîurs ! 

Marguerite Marie 
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N  
ôayez quôune crainte, dit sainte Th®r¯se, côest de craindre quelque chose (é) Faites tout, dit-

elle, comme sôil nôy avait au monde que Dieu et votre ©me. 

 Voil¨ deux principes qui, sôils sont bien compris et appliqu®s, montrent la sup®riorit® 

de notre religion et surtout, la libert® et lô®panouissement quôelle procure, par cette relation de confiance 

avec notre Dieu, ¨ la fois P¯re et Ma´tre bienveillant de notre destin®e. 

 Quoi de plus lib®rateur que de se savoir infiniment aim® et choy® par la Providence ? 

 Alors pourquoi craindre de sôengager, quelle que soit la voie envisag®e, si lôon a la ferme volont® de 

suivre la volont® divine ? Côest cette confiance que nous devons inculquer ¨ nos enfants, avant m°me le 

moment du choix, choix qui sera dôautant plus ferme quôil aura ®t® pr®par® par de bonnes discussions fa-

miliales, bien en amont.  

 De plus, quand les enfants savent quôils peuvent compter sur le jugement perspicace et sage de leurs 

parents, sur leur approbation au moment de lôh®sitation sur une vocation religieuse ou sacerdotale, sur 

leur aide et leurs pri¯res quand des doutes les assaillent, cela leur est dôun grand r®confort et assure une 

stabilit® psychologique et spirituelle bien rares de nos jours.  

 Voil¨ de quoi nous inciter ¨ renforcer nos liens familiaux et nos discussions en famille, bien avant 

lô©ge des choix dôavenir de nos enfants. 

La vocation 

26 mai : Ascension  
 

ç O J®sus, soyez le but de nos cîurs, 

soyez la joie apr¯s les larmes, soyez la 

douce r®compense de notre vie è 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

30 mai : sainte Jeanne dôArc  
 

ç Les hommes dôarmes batailleront  

et Dieu donnera la victoire ! è 
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P 
ie XI d®finit le but de lô®ducation 

comme ®tant de ç former lôhomme et 

lui enseigner comment il doit se com-

porter pour aller au ciel è et donc r®pondre ¨ 

lôappel de Dieu, ce qui est bien le sujet de ce 

num®ro. 

 Les mat®rialistes prendront les m°mes 

moyens pour ç former lôhomme et lui enseigner 

comment il doit se comporter pour è corres-

pondre ¨ la soci®t® mat®rialiste quôon lui pro-

posera. Georges 

Orwell, dans 

lô®tonnamment 

proph®tique ç Le 

meilleur des 

mondes è ima-

gine comment 

nos soci®t®s pro-

c®deront. Ces 

quelques cita-

tions illustrent 

bien le proces-

sus. Tous les as-

pects de lô®duca-

tion sont pris en compte ! Côest nous qui avons 

soulign® les objectifs ¨ atteindre, le reste de 

chaque phrase concernant les modalit®s. 

ç Il est bon, dans un bavardage et une musique 

incessante, dôemp°cher lôesprit de penser è. 

ç On poursuivrait le conditionnement en r®dui-

sant de mani¯re drastique lô®ducation, pour la 

ramener ¨ une forme dôinsertion profession-

nelle è. 

ç Surtout pas de philosophie. L¨ encore, il faut 

user de persuasion et non de violence directe : 

on diffusera massivement, via la t®l®vision, des 

divertissements flattant toujours lô®motionnel 

ou lôinstinctif è. 

ç En g®n®ral, on fera en sorte de bannir le s®-

rieux de lôexistence, de tourner en d®rision tout 

ce qui a une valeur ®lev®e, dôentretenir une 

constante apologie de la l®g¯ret® ; de sorte que 

lôeuphorie de la publicit® devienne le standard 

du bonheur humain et le mod¯le de la libert® è 

ç Le conditionnement produira ainsi de lui-

m°me une telle int®gration, que la seule peur ï 

quôil faudra entretenir ï sera celle dô°tre exclu 

du syst¯me et donc de ne plus pouvoir acc®der 

aux conditions n®cessaires au bonheur è.  

ç Toute doctrine mettant en cause le syst¯me 

doit dôabord °tre 

d®sign®e comme 

subversive et ter-

roriste et ceux 

qui la soutien-

nent devront en-

suite °tre trait®s 

comme telséè. 

 

 Comme 

côest limpide ! Il 

sôagit donc dôem-

p°cher de penser 

pour condition-

ner, de d®sarmer en supprimant la philosophie, 

de discr®diter tout ce qui est grand et beau, de 

menacer ceux qui voudraient r®agir et de dis-

cr®diter les doctrines traditionnelles. Voil¨ 

comment, il y a pr¯s de 100 ans, Huxley imagi-

nait la p®dagogie ou plut¹t le syst¯me permet-

tant de conduire lôhomme ¨ refuser Dieu en lui 

donnant lôillusion de la libert® et du bonheuré  

      

Comment faire pour contre-attaquer et ame-

ner nos petits ¨ se tourner vers ce que Dieu 

veut dôeux ? 

 Eh bien, proposons dans nos maisons un 

cadre permettant un d®veloppement exactement 

oppos® ¨ celui que d®crit Huxley. Nous ne re-

prendrons que les sujets sur lesquels les >>> 

R®pondre ¨ lôappel de Dieu 
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>>> grands-parents peuvent agir de mani¯re 

pratique. 

 Permettre de penser ! Le passage des pe-

tits-enfants dans la maison de leurs grands-

parents doit leur permettre de sortir de la fr®n®-

sie de la vie courante et de b®n®ficier dôune 

tranquillit® suffisante pour prendre du recul. Si 

les grands-parents ont la chance de vivre ¨ la 

campagne, organiser des activit®s calmes, des 

conversations, du silence permettant de r®fl®-

chir. Certes, la musique, les films ne sont pas 

en eux-m°mes des mauvaises choses mais, leur 

®chapper p®riodiquement est certainement pro-

fitable. ¢a sera dur ! La musique et les bavar-

dages sont des drogues dont il est difficile de se 

passer ! 

 Montrer le s®rieux de lôexistence. Il 

existe parfois une coquetterie chez les anciens 

qui consiste ¨ relativiser les r¯gles et les id®es 

qui r®gissent notre civilisation. Ne tombons pas 

dans cet ®cueil ! Nous savons que notre fid®lit® 

tient ¨ nos convictions mais aussi aux pratiques 

que nous nous imposons ! Il est important de 

faire chaque jour ce que lôon doit ! Côest s®-

rieux ! L¨, côest probablement ï comme sou-

vent - lôexemple qui sera la meilleure des p®da-

gogies. Le spectacle des grands-parents rigou-

reux dans leurs devoirs quotidiens, leur tenue, 

leur pr®sence ¨ la pri¯re, leur respect des r¯gles 

®dict®es sera s¾rement de nature ¨ pousser les 

jeunes vers le respect de ce 

qui doit °tre. Nous ne sommes 

pas ç au-dessus de ­a è et le 

ç jeunisme è est une gaminerie qui peut 

se payer cher ! 

 Faire preuve de personnalit®. Ne pas 

craindre dô°tre ç exclu du syst¯me è. Nos papes 

ont longuement insist® sur la philosophie ç anti

-Christ è du monde moderne. Tirons-en les 

conclusions ! Si notre soci®t® ®tait celle de 

saint Louis, nous devrions craindre dôen °tre 

exclusé Elle est probablement celle de Mam-

mon, craignons plut¹t de trop nous y adapter. 

La vie quotidienne impose parfois des conces-

sions en la mati¯re. Le temps des vacances peut 

permettre de retourner ¨ la vraie vie chr®-

tienne ! 

     

 Finalement, côest simple ! Que nos mai-

sons soient, ¨ lôimage de la maison de Naza-

reth, des lieux o½ sont pratiqu®es les vertus fa-

miliales dôamour, de d®vouement et de tra-

vailé Nos familles en ressortiront mieux tour-

n®es vers Dieu et nos petits r®pondront proba-

blement mieux ¨ leur vocation. 

 Prions sainte Anne de nous donner 

lôautorit® et la d®licatesse pour piloter notre 

navire, prions pour que nos petits-enfants fas-

sent ce que Dieu attend dôeux !  

Des grands-parents 

PRIONS LES UNS POUR LES AUTRES : 
 

Beaucoup dôintentions nous sont confi®es : mariage, intentions 

familiales, entente dans les foyers, naissance, espoir de maternit®, sant®, 

fins derni¯res, rappel ¨ Dieu... Nous les recommandons ¨ vos pri¯res et 

comme ç quand deux ou trois seront rassembl®s en mon nom, je les 

exaucerai è, nous sommes assur®s que Notre Dame des Foyers Ardents 

portera toutes nos pri¯res aux pieds de son Divin Fils et saura soulager 

les cîurs. Une Messe est c®l®br®e chaque mois ¨ toutes les intentions 

des Foyers Ardents. Unissons nos pri¯res chaque jour.  
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L 
ors dôune r®cente conversation, un pr°tre 

me confiait voir passer chaque jour dans 

sa paroisse des parents lui demandant, 

tout ®plor®s, ce quôils avaient rat® avec leurs 

grands enfants pour en arriver l¨ ! ç Côest l¨ le 

quotidien du pr°tre en ce moment è insista-t-il. 

 La r®ponse est pourtant toute simple : les 

parents doivent ®duquer leurs enfants pour le 

ciel ! 

 Lô®ducation dôun enfant ne se limite pas ¨ 

en faire un homme pour la cit® temporelle : la 

vocation de lôhomme ne sôarr°te pas au temps 

que nous avons ¨ passer sur cette terre. Apr¯s 

quelques ann®es ici-bas, Dieu nous appelle tous ¨ 

un bonheur sans fin, ¨ Le contempler dans sa 

gloire. Côest l¨ le v®ritable but de notre vie. Côest 

¨ cela que nous devons nous pr®parer pour nous-

m°mes, côest ¨ cela que nous devons pr®parer nos 

enfants : leur vocation dôadorateurs pour lô®terni-

t®. 

 Côest donc tout petit que commence cette 

®ducation de lô©me chr®tienne, et m°me avant la 

naissanceé Au d®part, le petit enfant, avant ou 

apr¯s sa naissance, ne fait quôun avec sa maman. 

Dôelle il re­oit tout, dôelle d®pend toute sa crois-

sance physique, toute sa vie affective. Dôelle aus-

si, il re­oit lôalimentation spirituelle : la pri¯re de 

sa maman, dont le tout petit sôimpr¯gne, et quôil 

absorbe tout comme le lait dont elle le nourrit.  

 Il est donc juste de dire que lôavenir dôun 

enfant se joue d¯s le berceau. Tout ce que ses pa-

rents tentent de faire, du tout-petit un enfant sain 

et droit, de lôenfant un adolescent joyeux et pur, 

de lôadolescent un °tre g®n®reux et vertueux, tout 

cela pr®pare les choix de sa vie future quôil fera 

dôun cîur honn°te devant le bon Dieu, que ce 

soit pour la vie religieuse, pour fonder une fa-

mille solide ou se donner autrement. Examinons 

comment, en travaillant ¨ former lô©me, la volon-

t®, le caract¯re et lôesprit de leur enfant, les pa-

rents le pr®parent ¨ son futur ®tat de vie. 

 

 Avant toute chose, il doit °tre bien clair que 

des parents catholiques se sentent d®po-

sitaires de leurs enfants qui appartiennent dôabord 

¨ Dieu. Ils doivent accepter par avance tous les 

sacrifices pour les ®lever saintement, et supporter 

vaillamment la maladie, ou m°me la mort de lôun 

dôentre eux si la providence le voulait ainsi. De 

m°me accepteront-ils volontiers une vocation sa-

cerdotale ou religieuse si cela se pr®sentait. Il 

sôagit certes de sacrifices sur un plan humain, 

mais dôune voie royale pour conduire les ©mes 

plus assur®ment au ciel ! 

 

Le sens de lôeffort 

 Les fondements dôune ®ducation morale 

seraient incomplets sans lôapprentissage de lôef-

fort et du sacrifice. La vie humaine ®tant un com-

bat, la victoire ne sôobtient pas sans effort, et pas 

davantage sans quelques renoncementsé On ren-

contre des efforts ¨ faire dans tous les domaines 

(physique, intellectuel, moral, spirituel), ils font 

partie de la vie. ç Chaque fois que la facilit® rem-

place lôeffort personnel (é) en fait, on encha´ne 

lôenfant ¨ lôadulte, on lui fait prendre go¾t ¨ la 

d®pendance, on lôhabitue ¨ voir les autres r®-

pondre ¨ ses besoins1. è Le r¹le ®ducateur des 

parents est dôaccompagner progressivement lôen-

fant jusquô¨ ce quôil parvienne ¨ son autonomie. 

Lôenfance est lô©ge du d®passement, il est donc 

facile de satisfaire la volont® de grandir de lôen-

fant en lui donnant le sens de lôeffort. 

 Avec lôeffort, le sacrifice a toute sa place 

dans la vie chr®tienne. Baptis®s, rachet®s par la 

mort et le sang de Notre-Seigneur, les enfants, 

tout autant que leurs parents, doivent passer par 

la croix et le sacrifice pour imiter J®sus. Tout pe-

tit, lôenfant prend J®sus pour mod¯le : il ob®ira 

ç pour faire comme J®sus è depuis son enfance et 

jusquô¨ la croix ; il fera plaisir aux autres, ç pour 

faire plaisir ¨ J®sus è, côest l¨ que commence le 

vrai sens du sacrifice. Renoncer g®n®reusement ¨ 

sa petite volont®, aimer les autres, se d®vouer 

pour euxé Toujours pour J®sus, cela change tout 

et encourage ¨ tous les efforts, impr®gnant >>> 

Quôaurions-nous d¾ faire ou leur dire ? 
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>>> peu ¨ peu lô©me des nombreuses vertus 

chr®tiennes qui feront ressembler de plus en plus 

¨ J®sus ! 

 

Lôadmiration 

 Admirer, côest aimer ! Pour aimer Dieu, il 

faut prendre le temps de le contempler dans sa 

cr®ation, toutes ces merveilles mises ¨ la disposi-

tion des hommes et dont la beaut® ®l¯ve si natu-

rellement les ©mes. Avec lôadmiration, na´t la 

pi®t®, le besoin de prier. Il faut fonder sur lôadmi-

ration lô®ducation du cîur adolescent. Les ®lans 

dôun jeune cîur jaillis-

sent dans tous les sens, 

impatients de toutes les 

d®couvertes, pr°ts ¨ tous 

les enthousiasmes. A 

lô®goµsme un peu retors 

de la petite enfance suc-

c¯dent la g®n®rosit®, le 

d®sir de conna´tre, de ser-

vir. Ces ®lans ®veillent 

une joie dôaimer quôil 

faudra nourrir tout en la 

guidant, la canalisant sans se pr®occuper du jour 

o½ elle se fixera sur une vie consacr®e ¨ Dieu, ou 

sur un °tre ®lu parmi les autresé Côest en fa-

mille que lôon ira visiter de beaux monuments, 

les îuvres des hommes, des cath®drales comme 

des petites ®glises romanes ; que lôon contemple-

ra des sculptures ou des peintures somptueuses 

au hasard des d®placements ou lieux de va-

cances ; que lôon ira ®couter chanter de beaux 

chîurs dôenfants ou jouer des symphonies ma-

gistrales. On visitera des couvents pour discuter 

des diff®rents ordres, les comparer. Peut-°tre 

m°me que le p¯re de famille et ses fils pourront 

rentrer dans la cl¹ture pour mieux comprendre la 

vie des moines. On recevra aussi ¨ la maison des 

familles qui ont le m°me id®al et que lôon ad-

mire ; ou encore on accueillera des pr°tres ¨ la 

table familiale, eux qui ont donn® leur vie ¨ Dieu 

en se mettant au service des ©mes, et avec les-

quels les enfants entreront en confiance pour dis-

cuter ou se confier. Et puis, on dirigera aussi les 

amiti®s, les lectures, pr®f®rant celles qui stimu-

lent et ®l¯vent. La po®sie, les 

hauts-faits, les d®vouements 

prestigieux, les vies de saints, 

tout ce qui transforme lôadmiration 

en d®sir dôimitation, en d®sir dôunion ou en acte 

dôadoration quand elle sô®l¯ve jusquô¨ Dieu. 

Les parents nôont pas ¨ orienter les choix de vie 

de leurs enfants, mais ils ont ¨ nourrir et pr®parer 

les ©mes et les cîurs dans une sanctification 

constante. On lancera des sujets de conversations 

constructifs, formateurs, provoquant parfois, 

pourquoi pas, quelques d®bats anim®s ! Les reli-

gieux ou personnes d®-

tenant une autorit® ne 

seront jamais critiqu®s, 

et lôon se forcera ¨ voir 

le bon c¹t® des gens 

dont on parle pour gar-

der un grand respect de 

leur ®tat. Dans la me-

sure o½ lô®ducation au-

ra ®t® coh®rente, avec 

une vie de pri¯re fami-

liale r®guli¯re, un choix 

dô®coles correspondant ¨ leurs valeurs religieuses 

et ®ducatives, les enfants acquerront un ®quilibre 

naturel et surnaturel qui, plus tard, portera tout 

simplement le jeune homme ou la jeune fille ¨ 

faire un choix de vie solide qui assurera le mieux 

le salut de son ©me, et fera la joie de ses parents. 

 

 ç Lôenfant, pris dans de nouveaux liens, 

confront® ¨ de nouveaux devoirs, comprend brus-

quement par le dedans la vie et lô©me de ses pa-

rents. Une illumination int®rieure ®claire dôun 

jour spirituel tout le pass®, toute son enfance, tant 

de soins et tant de vertus que deux °tres ont d®-

pens®s pour faire de lui un homme. 

 Heureux sôil peut alors sôabandonner au 

chant de la reconnaissance et si ceux ¨ qui il doit 

tout sont encore l¨ pour en savourer la dou-

ceur2. è      

Sophie de L®dinghen 
 

 

1 Ivan Gobry, Les fondements de lô®ducation, T®qui 
2 Roger Pons   
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B 
ing, Bing, Bing, les ®clats de pierre volent sous le ciseau du tailleur. Les coups pr®cis de lôarti-

san ®mondent doucement le beau calcaire blanc. Les angles se dessinent puis les formes plus 

compl¯tes, volutes et arabesques apparaissent. Bing, Bing, Bang, le geste est s¾r, les mains 

fermes sur lôoutil mais le travail est lent, chaque coup de burin d®tache un petit morceau de pierre sans 

retour possible et doit donc °tre bien ajust®. Le tailleur a d®j¨ ¨ lôesprit la forme finale quôil veut obtenir et 

les diff®rents coups de marteau quôil devra don-

ner pour dôabord d®grossir puis affiner la pierre. 

La mati¯re est dure mais ne lui r®siste pas. La 

finesse et la pr®cision de la taille lui permettront 

de lôencastrer dans la vo¾te gothique en r®para-

tion. Les angles sont complexes. Chaque pierre 

trouvera exactement sa place et le r®sultat devra 

°tre parfait, car il sôagit de restaurer la vo¾te de 

Notre-Dame de Paris. Cette autre pierre plus d®-

corative permettra de restaurer un chapiteau ab´-

m® par lôincendie. Elle est moins critique pour lôassemblage et la tenue du tout, mais plus complexe ¨ tail-

ler car les d®tails sont multiples. Elle servira non pas ¨ faire tenir la vo¾te, mais sa beaut® sera l¨ pour 

louer Dieu et manifester lôamour des hommes. 

 

 Chaque pierre est diff®rente, aucune ne ressemble ¨ lôautre, chacune a un r¹le particulier et contri-

bue ¨ la grandeur, ¨ la majest® et ¨ la finesse de lôensemble. 

 

 Nôen est-il pas de m°me de la vie des hommes ? Chaque ©me est diff®rente, a un r¹le particulier que 

pr®voit Dieu, lôartisan de nos vies qui, de toute ®ternit®, voit lôîuvre accomplie dans son ensemble 

comme dans le d®tail. Tous, nous avons une mission sur terre pour contribuer ¨ b©tir la cath®drale de la 

Chr®tient® et aucune nôest identique. Seule, ¨ lô®tat brut, notre existence nôa pas de sens. Fa­onn®e par 

Dieu, orient®e vers Lui, sanctifi®e par la gr©ce, elle contribue ¨ la beaut® de lôîuvre de Dieu. 

 

 Mais nous ne sommes pas des pierres et Dieu nous a laiss® la libert® de correspondre volontaire-

ment ¨ son îuvre, au plan quôil a sur notre vie de toute ®ternit®. Nous avons la capacit® dôaccepter ou non 

le plan de Dieu sur nos vies. Pour que nous puissions lôaimer r®ellement, Dieu nous a laiss®s libres de 

choisir de lôaimer. Mais ¨ lôinstar de la pierre, nous nôavons pas le plan de d®tail de nos vies, ni de lôen-

semble de la cath®drale. Il nous faut dire ç oui è ¨ chaque coup de ciseau que la Providence nous envoie. 

Faire confiance ¨ lôartisan. Dire ç oui è sans cesse et ces ç oui è permettront au plan de Dieu de sôaccom-

plir et ¨ notre vie dôatteindre sa fin. Nous serons ainsi ¨ notre place, assign®e par Dieu de toute ®ternit® 

dans lôimmensit® de son Amour. 

 

 Nôest-ce pas cela accomplir sa vocation ? Accepter le plan de Dieu sur nos vies. Qui ne se mani-

feste, la plupart du temps, que par de petits ou de grands coups de burin. Voulons-nous rester une pierre 

ind®termin®e sur le bord du chemin mais ind®pendante, ou pr®f®rons-nous nous laisser modeler par le Bon 

Dieu et avoir le bonheur de contribuer au salut du monde et ¨ la cath®drale de la Chr®tient® ? 

Antoine 

Pierre de taille 
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A la crois®e des chemins 

T 
u as vingt ans, tu penses que côest le plus bel ©ge, ©ge des grands r°ves et des promesses. Oui 

mais, côest aussi lô©ge des choix qui engageront ta vie. Aussi est-ce plus facile dôavoir trente 

ans car ces choix seront derri¯re toi. 

 Alors comment vivre tes vingt ans ? 

 

 Le bonheur est dans le pr®, cours-y vite, cours-y viteé 

 Le bonheur est dans le pr®, cours-y vite, il va fileré 

 

 Vas-tu suivre ces vers de Paul Fort en courant apr¯s des illu-

sions, parce que le monde te dit que le bonheur est l¨ ¨ port®e de main ? Mais quel bonheur nous offre-t

-on si facilement ?  

 Le bonheur facile, justement, côest- -̈dire celui qui sôoffre sans effort, banalis®. Mais il passe bien 

vite car il nôest pas enracin® dans le temps, et le renoncement. 

 Un bonheur sans lendemain qui risque fort de te rendre en fait bien malheureuse pour longtemps, 

car trop souvent, il prend sa source dans la l®g¯ret® quand ce nôest pas dans le p®ch®é 

 Dôailleurs le po¯me se conclut ainsi :  

 Saute par-dessus la haie, cours-y vite, il a fil® ! 

 

 Seras-tu vierge folle ou vierge sage ?  

 

 Vierge folle qui attache du prix ¨ ce qui brille, ce qui para´t, et se disperse de mille mani¯res ?  

 Qui r°ve dôun mari parfait selon des crit¯res humains, une belle apparence, une belle situation, un 

beau nom, ou un bel uniforme. Ou, plus subtilement, qui ne verra que les apparences de pi®t® sans voir 

le fond de la nature et prendra pour de la modestie ce qui nôest que paresse et refus de faire fructifier ses 

talents. 

 Qui va r°ver de fuir peut-°tre un monde hostile au couvent sans voir que la vie de communaut® a 

ses exigences et quôil faut un grand r®alisme et un grand ®quilibre affectif pour y rester sa vie durant. 

 

 Connais-toi toi-m°meé 

 

 Ton choix de travail et de vie doit se fonder sur une bonne connaissance de toi-m°me, sans illu-

sions, sans r°ves, avec humilit®, ce qui ne veut pas dire pusillanimit®. 

 Apprends un vrai m®tier, il est loin le temps des dots o½ la jeune fille restait chez ses parents ¨ 

attendreé Tu vis dans une ®poque qui a ses exigences, ne vis pas en arri¯reé 

 Puis, pars sur le terrain ¨ la rencontre de ceux qui ont besoin dôaide, autour de toi. Apprends ¨ sor-

tir de toi-m°me pour te tester, te mettre en situation et voir ce que tu vaux. Et demande aux a´n®s, ¨ 

ceux qui ont ouvert la voie avant toi, de tôaider ¨ te cerner. Ne crains pas les avis d®sint®ress®s, aimants 

car ils voient ton bien. M°me sôils font un peu mal, accepte-les de bon cîur et remercie dôavoir les 

yeux ouverts. 

 

 Celui qui veut b©tir une tour, quôil commence par sôasseoir et r®fl®chir 

>>> 



му 

 

 >>> Forte, ensuite, de tes rencontres et exp®riences, r®fl®chis tranquillement aux 

opportunit®s qui se pr®sentent pour savoir si elles te correspondent. Puis si cela est r®ali-

sable, renseigne-toi sur les moyens ¨ prendre pour y arriver. Demande, l¨ aussi, conseil et ren-

contre ceux qui peuvent tô®clairer plus pr®cis®ment sur ce que tu envisages. 

 Ne pense surtout pas que tu vas changer telle situation ou tel jeune homme auquel tu songes. 

Vivre dans le r®el, sans illusions, est le gage de la r®ussite.  

 Ne te pr®cipite pas non plus, et prie pour demander ¨ °tre ®clair®e. La retraite est alors un tr¯s bon 

moyen, voire ç le moyen è dôy voir clair.  

 Une fois que ton ©me sera bien fortifi®e, laisse toi enfin guider par les ®v¯nements que la Provi-

dence dirige pour toié 

  

 Alors sans erreur, tu prendras ton chemin, celui que Dieu tôa trac®. 

         Jeanne de Thuringe 

La vocation1 de la femme 

C 
h¯re Bertille, 

 

 Tu viens de finir la premi¯re partie de tes ®tudes, tu as pass® tes examens avec succ¯s, bra-

vo ! Tu arrives maintenant ¨ la crois®e des chemins. Jusquô¨ aujourdôhui, tout te semblait trac®, tu as pro-

gress® petit ¨ petit dans les diff®rentes classes de la maternelle au lyc®e, les ®tudes sup®rieures ont suivi 

tout naturellement, et maintenant que se profile ta vie professionnelle, tu me fais part de ta volont® de 

faire une retraite spirituelle pour prendre le temps de r®fl®chir ¨ ta vocation. Côest une excellente id®e, je 

tôen f®licite !  

 Par cette lettre, permets-moi de te d®velopper ma pens®e au sujet de la vocation, pens®e fa­onn®e 

par ma petite exp®rience de la vie, et mes diff®rentes lectures. 

 

 Tout dôabord, le terme ç vocation è vient du latin ç vocare : appeler è. Cela signifie que lôon est ap-

pel® pour remplir une mission en vue dôun but bien pr®cis. Pour nous qui sommes catholiques, nous sa-

vons bien que côest Dieu qui nous appelle et que le but de notre vie sur la terre est le Ciel. Pour atteindre 

ce but, le Bon Dieu nous propose diff®rents ®tats de vie qui sont des moyens pour atteindre ce but. Ces 

derniers sont la vie maritale, la vie religieuse ou le c®libat consacr® ¨ Dieu. Avant de me demander quel 

moyen le Bon Dieu veut que je prenne pour me sanctifier, il me semble important de r®pondre ¨ la ques-

tion de la vocation de la femme : quelle est ma vocation en tant que femme ? Jôy r®pondrai en môappuyant 

sur les ®crits du p¯re Jean Dominique : dans la Gen¯se il est dit : ç Et Dieu cr®a lôhomme ¨ son image, Il 

lôa cr®® ¨ lôimage de Dieu, Il les cr®a homme et femme2. è ç Dire que la femme fut cr®®e, comme lôhomme, 

¨ lôimage de Dieu, côest donc la voir toute orient®e vers Dieu. La mission fondamentale de la femme est 

donc dô°tre tourn®e vers Dieu, dô°tre une fille de Dieu qui fait la joie de son p¯re, dô°tre un miroir de 

Dieu pour la joie de Dieu. Le premier devoir qui est fait ¨ la femme par lôEcriture est donc celui de la 

saintet® et de la vie contemplative3. è . Le second devoir est la maternit® : ç Or celle-ci, quôelle soit natu-

relle ou spirituelle, mobilise toutes les qualit®s de la m¯re pour la mission si haute de la transmission et 

du soin de la vie. Tout lô°tre de la femme y est comme aimant® par lôint®r°t dôun autre, par le service 

dôune destin®e qui la d®passe. La vocation ¨ la maternit® ®panouit la femme en la consacrant ¨ une fin qui 

lui est ext®rieure, son enfant. [é] La vocation de la femme appara´t, de prime abord, comme un don >>> 
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>>> de soi, parce quôil est une îuvre dôamour4. è La vocation de la femme est donc 

double : une vie contemplative et la maternit®. 

 

 Maintenant vient la question des moyens. Quel est le moyen que le Bon Dieu souhaite que jôutilise 

pour atteindre le but, le Ciel ? Trois grands choix se pr®sentent : la vie maritale, la vie religieuse, le c®-

libat consacr® ¨ Dieu. M°me si lô®tat de vie religieuse est plus parfait que lô®tat de vie maritale ou le 

c®libat consacr® ¨ Dieu, si ce nôest pas le moyen que le Bon Dieu veut pour moi, il sera plus difficile de 

môy sanctifier. Ces choix sont importants, il faut demander au Bon Dieu la gr©ce de discernement et la 

vertu de Prudence pour d®couvrir le plan de Dieu sur nous, puis les vertus de Force et de Pers®v®rance 

pour prendre le moyen que le Bon Dieu nous donne dans sa grande mis®ricorde pour notre sanctifica-

tion. Pour que ces vertus agissent, il faut une disposition de lô©me, la rendant attentive ¨ la gr©ce et 

ayant lôhabitude de faire silence pour ®couter le Bon Dieu. Ainsi, cette ®tape de la vie o½ nous avons un 

choix important ¨ faire se pr®pare depuis longtemps, depuis lôenfance. Cette pr®paration se fait par la 

r®ception fr®quente des sacrements et par une habitude de vie, notamment pour pr®parer cette mission 

de la maternit® tant naturelle que spirituelle : ç la maternit® ne laisse aucune place ¨ la r°verie, au sen-

timentalisme et ¨ lô®goµsme. Elle est un oubli de soi de tous les instants. Côest pourquoi la jeune fille fera 

bien de sôinitier tr¯s t¹t ¨ cette loi de la g®n®rosit®, en particulier par les îuvres de la mis®ricorde spiri-

tuelle (îuvre dô®ducation, cat®chisme, apostolat), et corporelle (soins des petits, des vieillards et des 

pauvres), et dôapprendre ¨ y trouver sa joie5. è 

 

 La vie religieuse, la vie maritale ou le c®libat consacr® ¨ 

Dieu ne sont pas le but de la vie, ce sont des moyens que le Bon 

Dieu nous donne pour atteindre notre fin qui est le Ciel. Ce 

moyen, il faut savoir le choisir avec discernement. Une fois ce 

moyen identifi®, il nous reste une longue route pour atteindre 

notre but car ces moyens peuvent prendre diff®rents aspects : le 

c®libat est un moyen dôaccomplir sa vocation seulement sôil est 

consacr® ¨ Dieu, côest- -̈dire v®cu comme un don de soi, une 

maternit® spirituelle, il peut °tre temporaire (attente dôun ma-

riage) ou d®finitif (d®cision prise soit tr¯s t¹t dans la vie dôadulte, ce qui est rare mais possible dans les 

vocations particuli¯res, soit, le plus souvent, plus tard, lorsque lôopportunit® dôun mariage ne sôest pas 

pr®sent®e); la vie maritale peut °tre tr¯s diff®rente dôun foyer ¨ un autre : il est possible de ne pas avoir 

dôenfants, dô°tre m¯re dôune famille nombreuse, dô°tre veuve tr¯s t¹t avec des enfants en bas ©ge, dô°tre 

une maman maladeé ; quant ¨ la vie religieuse, elle peut aussi prendre diff®rents aspects : on peut °tre 

une religieuse contemplative et clo´tr®e, consacr®e ¨ lô®ducation des enfants, sup®rieure g®n®rale dôune 

congr®gation, sîur touri¯re, ou fondatrice dôun nouveau couventé Tant que nous gardons cette disposi-

tion de lô©me ¨ °tre docile au Bon Dieu, nous sommes s¾res dôaccomplir notre vocation et dôatteindre le 

but qui est le Ciel. 

 

 Voici, ma ch¯re Bertille, le fruit de ma r®flexion. Jôesp¯re quôelle te sera bien utile et te permettra 

dôaccomplir ta vocation de femme.   

        Anne 

1 Le mot ç vocation è est ici employ® dans un sens large qui englobe toutes les formes de vie auxquelles Dieu nous appelle.  
2 Gen¯se, I-27 
3 P¯re Jean-Dominique, O.P., DôEve ¨ Marie, la m¯re chr®tienne, ®ditions du Saint Nom, 2008, p 9-10 
4 P¯re Jean-Dominique, O.P., DôEve ¨ Marie, la m¯re chr®tienne, ®ditions du Saint Nom, 2008, p 11-12  
5 P¯re Jean-Dominique, O.P., DôEve ¨ Marie, la m¯re chr®tienne, ®ditions du Saint Nom, 2008, p 12  
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ç Si le Seigneur ne b©tit la maison,  

 En vain travaillent ceux qui la b©tissent è  

(Ps. 126) 

 

L 
ôinformation dans la cit® 

 Historiquement, la presse appar¾t 

pour apporter aux lecteurs les nouvelles 

du monde. Elle ne fut jamais impartiale, et ne 

peut pas lô°tre ne serait-ce que par le choix du 

r®dacteur de s®lectionner certains faits plut¹t que 

dôautres. Elle fut n®anmoins tr¯s vite per­ue 

comme un moyen de servir le Bien Commun et sa 

parole acquit ainsi un certain cr®dit dans la cit®. 

  

 Naquit la radio. Puis la t®l®vision. Lôutilisa-

tion de la voix humaine et de lôimage, la pratique 

du ç direct è, la multiplication des cha´nes et des 

r®seaux, le souci de lôaudimat, les compromis-

sions ®lectoralistes et la course au profit ont ®gra-

tign® la fa­ade de cette noble r®putation dôobjec-

tivit® : le public, de plus en plus averti, et donc de 

plus en plus m®fiant, doute de plus en plus de sa 

pr®tendue neutralit®. Dans son encyclique Miran-

da Prorsus du 8 septembre 1957, le pape Pie XII 

invitait d®j¨ les journalistes ¨ ne pas n®gliger 

lôaspect moral li®e ¨ toute information, si objec-

tive f¾t-elle, ç car le rapport le plus objectif im-

plique des jugements de valeur et sugg¯re des 

d®cisions. L'informateur digne de ce nom doit 

n'accabler personne, mais chercher ¨ comprendre 

et ¨ faire comprendre les ®checs, m°me les fautes 

commises. Expliquer n'est pas n®cessairement 

excuser, mais c'est d®j¨ sugg®rer le rem¯de, et 

faire par cons®quent une îuvre positive et cons-

tructrice1. è 

 

Une th®orie math®matique de lôinformation 

 ê la m°me ®poque, se r®pandaient parmi 

les chercheurs am®ricains les premi¯res ç th®ories 

de lôinformation è qui devaient en quelques d®-

cennies bouleverser lôOccident, puis le monde. 

Claude Shannon (1916-2001), ing®nieur chez 

Bell et Norbert Wiener (1894-1964), p¯re de la 

cybern®tique, ®laboraient une vision logico-

math®matique de lôinformation quôils d®finis-

saient comme ç la part non pr®dictible dôun mes-

sage è. Ils en montraient la pr®sence et le r¹le au 

sein de tout organisme, et proposaient de la mesu-

rer sur une ®chelle chiffr®e conduisant du plus 

banal au plus surprenant.  

 

 La valeur ®motionnelle de lôinformation 

pouvant dor®navant se calculer au regard de sa 

probabilit® dôadvenir, on commen­a ¨ la mon-

nayer comme tout autre produit, s®lectionnant la 

plus attractive, la plus influente, la plus scanda-

leuse. La nature objective et la signification mo-

rale du fait relat® sôestomp¯rent devant le primat 

de la sensation. 

 

Dans le processus de lôinformation 

 D¯s lors, le discours des m®dias se mit ¨ 

®voluer dans une sph¯re ind®pendante du r®el, 

une sph¯re quôon peut nommer processusé Et 

dans ce processus, lôad®quation de lôinformation 

avec le vrai ou le faux avait cess® dô°tre le crit¯re 

d®terminant. Ce processus, pourtant, devint une 

autorit® de r®f®rence pour le citoyen-

consommateur, invit® chaque jour ¨ passer par les 

rouages de sa m®canique audiovisuelle pour se 

faire, de lui-m°me et de son environnement, une 

repr®sentation id®ologiquement correcte.  

 

 Durant un temps X, lôexistence statistique 

dôune information sô®tend donc du point de sid®-

ration de lôopinion quôelle est capable de produire 

¨ celui o½ plus personne ne se soucie dôelle. Du 

scoop, donc, ¨ lôoubli. Pour qualifier ce temps X, 

les professionnels de la communication parlent de 

ç s®quence è. Plusieurs sôencha´nent pour ryth-

mer une ann®e, un quinquennat, une d®cennie, et 

forment une ponctuation de s®quences : La >>> 

Lôinformation dans la cit® 

Une îuvre positive et constructrice ?  
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>>> France a r®cemment travers® la s®quence Gi-

lets Jaunes, puis la s®quence Covid, nous vivons 

dor®navant entre une s®quence Ukraine et une 

s®quence £lectionsé Qui go¾te encore la force 

®motionnelle des s®quences Timisoara, passage ¨ 

lôan 2000, ou m°me 11 septembre 2001 ? Qui 

questionne encore leur poids id®ologique ¨ leur 

juste mesure ? 

 

 La mise sur le march® de cha´nes dôinfos, 

con­ues sur un m°me format et pourvues de ca-

hiers des charges analogues, d®couvrit au monde 

entier la puissance de ce processus. C.N.N., Al 

Jazeera ou B.F.M. habitu¯rent des milliards de 

t®l®spectateurs ¨ confondre infospectacles et t®l®-

r®alit®, en compagnie de souriants animateurs en-

tour®s dôintarissables commentateurs, sur fond de 

ç jingles è dynamiques, le tout entre deux pages 

de publicit®.  

 

La direction uniforme du 

temps 

 Ainsi con­ue, lôinforma-

tion devint bel et bien un organisme 

autonome, charg® de maintenir les gens 

dans un stimulus constant, comme Norbert 

Wiener lôavait pr®dit : le temps quôelle 

®tonne, fascine, ®meut, une info parcourt 

lôopinion ainsi quôune vivante torpille, 

existe et r®ordonne une forme de consensus 

id®ologique autour de son contenu. Ce fai-

sant, elle remplit les poches de ses comman-

ditaires tout en servant leur cause politique. 

Lorsque meurt son pouvoir dôattraction, une 

autre survient, qui la remplace : lôinforma-

tion maintient ainsi ¨ lô®cart de leur vie r®-

elle les nombreux adeptes de la ç marche du 

monde è, isol®s du go¾t du Beau, du souci 

du Juste, de la recherche du Vrai, et surtout 

d®tach®s de la Foi, loin de Notre-Seigneur 

J®sus-Christ et de son £vangile.  

 

 D¯s lors quôils sont soumis ¨ un tel 

processus, comment croire encore que les 

m®dias informent ? Peut-on dire pour autant 

quôils manipulent ? En r®alit®, la plupart des 

m®dias conditionnent lôesprit des gens ¨ nôexister 

plus que dans le processus que fabriquent leurs 

r®cits, sph¯re dôinfluence mentale dont Wiener a 

dit : ç Dans chaque monde avec lequel nous pou-

vons communiquer, la direction du temps est uni-

forme2. è 

 

 Quel sens peut avoir ce processus parall¯le 

au r®el ? Et pourquoi cette direction uniforme du 

temps ? Le flux de lôactualit® doit appara´tre en 

perp®tuelle gestation et, de s®quences en s®-

quences, les citoyens demeurer en hypnose cons-

tante : la marche du si¯cle trouve ainsi une coh®-

rence acceptable ¨ leurs yeux, dans un ç sens de 

lôHistoire è malgr® tout rassurant, celui que les 

puissances mondiales pr®tendent, en le fabriquant, 

lui donner.  

 

Mais lôHistoire a-t-elle un sens ? 

 Shakespeare le soulignait pourtant en >>> 


